
HD. Vous jouez aussi bien dans les 

théâtres que dans des lieux atypiques, 

hors les murs…

JEAN-MICHEL RABEUX. 

HD. À qui s’adresse votre travail ?

J.-M. R. 

HD. Dans les conflits, les femmes sont 

généralement des victimes. Or votre 

personnage principal est une femme 

tortionnaire…

J.-M. R. 

ALTERNATIVES
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Si le public ne vient pas au théâtre, 
que le théâtre aille jusqu’à lui !

« NOUS CHERCHONS  

À INVENTER DES PUBLICS 

OÙ L’HUMAIN  

SE RENCONTRE. DANS 

LA SALLE, DES FEMMES 

VOILÉES, ET SUR LA SCÈNE 

FRANCOPHONE DES 

CHANTS KABYLES. »

METTEUR EN SCÈNE  
ET AUTEUR DE THÉÂTRE
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HD. Comment les publics réagissent-ils ?

J.-M. R. 

HD. Quelle est la réaction des jeunes ? 

J.-M. R. 

HD. À quelle tradition votre théâtre hors 

les murs se réfère-t-il ?

J.-M. R. 

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR  
MICHAËL MÉLINARD

mmelinard@humadimanche.fr

(1) Allusion aux photos, pièces majeures 

d’un scandale mondial, prises dans la prison 

d’Abou Ghraib (Irak) dirigée par l’armée 

états-unienne, où la jeune militaire Lynddie 

England pose avec des prisonniers 

subissant des sévices ou des humiliations 

sexuelles, en 2003-2004.

« LA VISION D’UNE FEMME 

BOURREAU EST TERRIBLE, 

SURTOUT SI ELLE CHANTE. 

PAR CETTE STUPÉFACTION 

J’ESPÈRE AMENER DU 

DOUTE, DE LA PENSÉE. »

 

6 AU 12 OCTOBRE 2014 . HD  . 39

« LA PETITE SOLDATE 
AMÉRICAINE », 
ÉCRIT ET MIS EN SCÈNE PAR 

JEAN-MICHEL RABEUX, AVEC 

ERAM SOBHANI ET CORINNE 

CICOLARI. REPRÉSENTATIONS 

JUSQU’AU 28 MAI 2015  

(À PARTIR DE 13 ANS).

Ce « Conte sans fée mais avec 

moralité », Jean-Michel Rabeux 

le présente ainsi : « C’est 

l’histoire d’une petite soldate 

américaine qui chante très bien 

(…). Mais un jour, hop, elle perd 

sa voix. Elle part à la guerre et, 

un jour, en faisant les horreurs de 

la guerre, hop, elle retrouve sa 

voix. Elle est contente, alors elle 

chante sans s’arrêter. Mais à trop 

vouloir chanter, elle est punie par 

ses victimes (…) par ses chefs 

qui la condamnent à mort,  

non pas parce qu’elle a fait  

les horreurs que la guerre lui 

demandait, mais parce qu’elle les 

a photographiées et que  

le monde entier les a vues de trop 

près. Alors elle chante. Hop. (…) 

Quelqu’un de très proche raconte 

une histoire plutôt pas très 

rigolote, et bizarrement on rigole, 

une histoire plutôt dure, mais 

avec une telle douceur qu’on (est) 

saisi de tremblements.  

Du théâtre, vous dis-je. »

Du 2 au 7 décembre 2014, à  

La Maison des Métallos, Paris 

– 01 47 00 25 20 –  

www.maisondesmetallos.org

Le 13 janvier 2015 au 

Familistère, Guise (Aisne) 

– 03 23 61 89 33 –  

www.familistere.com

Du 3 au 14 mars, salle 

Jacques-Brel à Pantin 

(Seine-Saint-Denis) 

– 01 49 15 41 70

Du 8 au 10 avril au Nest 

Théâtre, Thionville (Moselle), 

version « hors les murs » 

 – 03 82 82 14 92 –  

www.nest-theatre.fr

Du 11 au 28 mai à 

L’Apostrophe, Cergy-Pontoise 

(Val-d’Oise), versions « hors les 

murs » et salle – 01 34 20 14 14 –  

www.lapostrophe.net

Voir également le site de « La 

Compagnie » de J.-M. Rabeux : 

www.rabeux.fr
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